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IEBS D'ÉPOUSE 
IOBERT SAINVILLE 

TROISIÈME PARTIE 

I §ÛN ET LE MAUVAIS ANGE 

■wd ne l'éooQUit pu, il «fait saisi 
•es journaux «t. avidement, les parcourait 
au renard. 

Ls sang bounionaait à ses oreille*, de 
friijtm gouttes de auaur coulaient sur 
Ces tem 

Les caractères   imprimés  semblaient 
«anaer devant ses yeux troubles, il pou- 
vait à peine les déchiffrer. 
■  HèUsl  le fait était là,  bruts), précis. 
Indéniable I Le Joute n était pas admia- 
JWet 

U reconnaissait jusqu'à cettaines locu- 
u» dont il a?*it fait l'analyse. 

- — Eh bien, fit le directeur, qui ne le 
■uittait pas des yeux,  persistez-vous à 
El 
. Le malheureux Jeune homme jeta les 

journaux sur le burean et se frappa le 
Iront de sou poing fermé. 

Il se demandait avec angoisse s'il n'é- 
tait pas le jouet d'uoe siuis.re hallucina- 
tion. 

Alors, d'un? Toix gra*e et qui s'échauf- 
fait par degrés, prenant des uecenU indi- 
gné» : 

— Ah I fit le direct-ur. Dieu sait qu'a- 
vant de soupçonner un gentilhomme de 
votre naitsance, le fils du héros que fut 
votre père, noua étions prêta à douter 
contre toute évidence. 

En dépit de toute logique, nons avons 
voulu espérer quelque lamentsble erreur) 

Oui, noua en étions arrivés à suspecter 
le personnel de la maison! 

Mais quand après une minutieuse en- 
quête nom avons découvert que vous 
voua étiex Hé avec une espionne. . 

— Une espionne I clama Gaston, une 
espionne ■ de qui donc parler vous ? 

— Mais de cette créature que vous avez 
cru épouser, avec laquelle voua avez vécu 
en Angleterre? 

— Quoi... lady Andley? 
Un méprisant éclat de tire l'inter- 

rompit. 
— Lsdy Andley I rè,èta le directeur, 

vous n'allez pas, j'imagine, continuer 
cette plaisanterie T Si vous ignorez encore 
1l'état civil de cette femme, nous sommes 
en mesure de vous renseigner. 

.. C'est ta û le de chanteurs ambulants 
qui battent le pavé de Londres ; elle s'ap- 
pelle Jessica ti'gjinJ ; elle a été épousée 
par un cerUiu Agénor Blonde], qui Vit 
encore ; elle a quitté son mari pour deve- 

nir la maltresse d'un air Stcpnea Atdley, 
aujourd'hui décédé. Depuis la mort de 
son premier amant, «lie vit d'expédient*. 

Malt ne trouvant pas dans les aventu- 
res do sa vie galante de suffisantes res- 
sources pour subvenir à ses dépenses, 
elle se crée des rentes d'une autre ma- 
nière ; elle espion ne. 

Stipendiée par la policé anglaisa, «lie 
lui rend de secrets services. 

Le vieil homme qui l'accompagne dans 
ses voysges est son complice et appar- 
tient à cette noble association d'espions 
qui infestent l'Europe I 

Et pendant que le directeur parlait, 
Gaston demeurait comme plonge dans 
une stupeur d'épouvante. 

Brusquement sa mémoire lui retraçait 
des souvenirs qui confirmaient «es terri- 
bles accusations, jetant nne aveuglante 
clarté sur les ténébreux mystères de cer- 
tains fait*. 

Il se rappelai la visite de la facace lady 
en sa garçonnière te jour où ils avaient 
é:é ensemble 6 Saint-Germain ; la tasse 
de thé qu'elle lui avait fait prendre pres- 
que de force. Puli le goût bizarre de ce 
breuvage et le sommeil Inexplicable qui 
l'avait ensuite terrassé. 

Et soudain il se rappela la plaintive 
mélodie que l'Anglaise lui avait alors 
chantée : cette même berceuse que, plus 
Urd, elle avait obstinément refusé de ré- 
péter. 

Et à son réveil de eet assoupissement, 
le spectacle qui l'avait saisi : la visiteuse 
occupée à riucer la tasse dans laquelle il 
avait ba, ses réponses embarrassées. 

Elle avait tenu à faire disparaître les 
traces d'un narcotique qu'elle avait secrè- 
tement mêlé eu tbé. 

Mille autres détails! certaines tatoua- 
tionj, des regards déconcertants, des pa- 
roles au sens caché, tout ce qui avait 
d'abord passé inaperçu, revenaient main- 
tenant avec une Irrésistible force. 

Voilé la raison des tirades mélodrama- 
tiques de cette femme qu'il avait jadis at- 
tribuées à une certaine affectation de lan- 
gage. 

Et il lui semblait que tous les souve- 
nirs surgissaient comme de menaçants 
fantômes et lui criaient : 

— Pauvre fou t nous étions là pour 
t'avenir I Que nons as-tu écoutés t 

Mais 11 eut tout à coup l'effroyable sen- 
sation d'être tombé dans un gouffre de 
fange insondable, d'être éclaboussé par 
nue honte dont 11 ne pourrait jamais se 
laver. 

Gomme un noyé qui, au moment de 
mourir, revoit dans un éclair tout aon 
passé, subitement 11 pensa à son père, à 
sa mère,*. Charles et a Lucile Moureiliea, 
jusqu'à la pauvre Antoinette. 

Avec quelle répugnance ils allaient se 
détourner de lui, tous ceux qui l'avaient 
aimé et dont il avait dédaigné les affec- 
tions. 

Il se voyait ruiné, perdu, honni, mé- 
ppsé, et pour qui? pour cette créature 
infâme ! 

Ei il l'avait aimée, follement aimée, et 
iU'ôtait fait aimer d'elle t... 

Oh I comme il rougissait maintenant de 

oronjeUe sa d.gnUé.ta position, l'honneor ' 
de son nom, eu frêquen tant des Intrigants 
de la pire espèce? Allons donc ? 

Le malheureux Gaston baissait la tète 
et gardait le silence 

Si dures qu'elles fussent, les paroles de 
son interlocuteur étaient pourtant vraies. 

— Maintenant, reprit le directeur, il 
s'agit de savoir ce que vous comptai faire.' 

— Monsieur, répliqua la tenue homme*, 
je n'ai rien à dire pour me disculper. 

Un concours de circonstances d'une in* 
croyable fatalité m'a placé dans l'imposai* 
bi lité de me défendre. ' '1 

Faites de moi os que vous voudrez. Je. 
suis prêt à subir les conséquences de me* 
erreurs. 

— Pour tout autre, ces conséquence» 
nrraieat être très gravée, monsieur, fit 

i recteur. , 
Mais nous nous souvenons que vont 

êtes le fils du commandant Maxime de- 
Lachesnaye, d« ce néros qui a donné son, 
sang pour défendre la France. t 

...Ah! il est heureux pour lui qu'il 
soit mort et qu'il n'assiste pas au déshon- 
neur de son fils t 

Nous nous souvenons aussi de votre*, 
respectable mère qni mourrait de douleur 
si on ébruitait cette affaire. 

Par égard pour vo; parents, nons tache- 
rons d'étouffer ce scandale. 

Heureusement d'ailleurs, le mal a é\*- 
moins grand qu'il aurait pu l'être. 

(À suivre) 

cette passhn ! Comme elle loi paraissait 
ignoble et honteuse (    *■ 

Cependant le directeur s'était arrêté et 
semblait attendre une réponse 

— Voua ne dites rien, monsieur? reprit- 
Il ; ah I je comprends votre silence. 

Vous n'avez rien à dire, les faits sont 
là qni vous confondent. Traître à..- 

— Non, non, mooeiedr t ona Oa&ton 
avec égarement, par pitié, n'employez pas 
os mot 1 Je ne le mérite pas t 

— Quoi I oseriez-vous nier... 
— Je ne nie rien I Mais je vous ls jure 

sur la mémoire de mon père, sur le nom 
de ma mère, je n'ai pas livré ces docu- 
menta... J'ai été victime d'une mons- 
trueuse machination !. . Ou a ouvert mes 
tiroirs à mon insu.. Ona fouillé mes 
papiers i... Mon seul tort a été d'être 
trompé... de... 

It ne put continuer, l'agitation l'étran- 
glait, il suffoquait 

— Monsieur, dit sévèrement le direc- 
teur, quand on a l'honneur d'occuper an 
pos:e de cette Importance, quand ou est 
serviteur de la France, le moindre tort est 
mpardonnable, la légèreté devient trahi- 

son l... 
Onl, trahison!... Je veux croire que 

vous n'avez paa trempé personnellement 
dans cette lamentable affaire, et que vous 
n'avez été que misérablement dupé par 
une aventurière... 

Mais quoi t est-ce admissible qn'nn 
homme Intelligent, auquel on confie des 
papiers d'E'at, se montre aussi négligent 
dans le choix de ses relations, qu'il cnm- 

1M  A mot— 
las plus belles, les 
meilleur marché, 
•ont tailes au Pro- 
grès du Soré, rue 

maie,M, Lille. 

JBJDSIKIIG 
Sud. a. M1 UFORT, tettcr 

.   «Sien ton.jvo». h une 
(Sec—.    «•_>!■ Houe) 

^^     «T Août K** 

pivoroe 
■ Dan ju«ment reedu par dé- 
«bat par ls Tribunal cmi de 
fjfte. le *i Decemftw 1808, enre 
ritré et signifié. 

A la  requête   de   »■   {u™ 
AtortoH. dimeurani» BOttbaix- 
S rue de Sou b se. 
t Contre   Madame Elise   Tsel 
Pion  èMUie,  demeurant ■ 

ut.lt  p ace du Progrès. 

Jl Oie te min 
,  %nTre   >e**u  *!*"" 

Jfaelman, au profit ai 
pour titrait 

«UfW (Signé,    LEFORT 

11 appert : 
divorce s été pr<>no*e4 

Btude ds M  BITLTEAU. avoue 
à   UUe,   boulevard   de ta L. 
sérié, i** 47 

4aitsUfi<* ludte.alr* — Décision 
f^*us»JM»ief »*» 

DIVORCE 
DVi jugwnenl rendu pu dé 

«bat par   16 tribunal  cml   de 
EISDISM Inetnnne   de  Lille, le 

terril «un. tu registre. 
U appert : 

V QgeK divorce S été prononcé 
tprolt de Madame Vletorme- 

Une Talon, ouvrière en dan- 
Bf-*po«is as M- flearus avec 
ïsTuMécoenre de droit, mai» 
ortaee & résider tt résld-mt 

tV fait a Ruaùiui,   ruelhex.e, 

Avant pcar avoué M'Buiteau. 
A   I «ne Dire ds  M-   Armand 

Jpltarut,   la-Ueur S'habite, de 
fleurant à Routait, me de ia 

ils, eour Lefebvrs, 17. 

Pour titrait : 
144*        (Sijnc) L. BULTEAU 

Bjeur S Canielen-.Umbei.iart 

iisintrae,   I   10  htures [ire 
"I «s sseUa.   se   Tribunal 
_sooroeTct de   Ull*. au l'a 

■ de Juatiee  aalta daudim-e, 
■enfler M saarawr leur 

■os. 
CHU rfcAWM MT« l* dêrKlért 
NOTA -  MM. hstcKoacers 

n'ont pu encon remisleura •Ol   D 

te Sont   Invités   A  )•   faire 
Snfe éan* U» trwtjovri 

M* 

I'AYIS DIYERS 
ItnlNiH  PASTKAL'.noUtrt 

S  LàUa, rtt Tsaramoade. 0. 

>\ VENDRE 
- „ L Tsctereat B Jûi mi i 
. IWlrM. ta ta isil* d«l «1)u1i 

WMM, rat PoébiS. T, par M 
jrssUaa. 

VUXB ds LILLE 
•, IM tte* (wraes, S 

'.        Bve* U Gan deê loyagmtr* 

fflÂNDS MAGASINS 
.   sasr 700 mettes carre* 

MtM a prit 46 000fr 

!!•¥!• a'wessua 
>>n MM 

IBIBBCSîT'* 
mra-(i»l4a. 
In INII tt 

tSsMfSMSH 

w TU »T garan:i n"tu-el 
1 I  I  1   l--"-it 9 tri' 
1    I   \ Sur^r'il fr- 
111  Bitrn    >   i 
f   11 1    Senrt ; AJVOI 

n-tu-el«N rssosttî * esottiiES « IMS^-MULI 
"   "'oectïtiEn fût» «le -iu et de 110 litres 

"Ichsnii •« ♦".PayablevOJour« 
iicont.Remb'.Escompte 50i0. | 

ANOUILH, rtgiueur d AGÙE (Htrault). 

Etudes de MM MOENE'XAEY. 
Glin.LUY. LKXLERCQ. UE- 
PEBNE, Commissaires ■ pn- 
teurt a Lille, i ■. rue Jean 
Roiun. 

VILLE DE LILLE 
S«cl1on de Fivo* 

Rue Coustou. N' 1 

«ar inlte du déott de M. J B 
^itubollt.carrotiler et en vertu 

d'une automstiou de M. le Pré- 
•idrot du Tnbun.-.l civil «u date 
du 1S mai 1906 enregistrée. 

YENTE 
aux enchères pub'"}ues 

V0ITÏ1I1ES 
Victoria, I CharretUi an«iQ(- 

•M, Chariot, DfFBck cou^rt. 
Cii«od«, pâlit Cbarloi, Duc, 
CarnoJe. Wag-non'tU. deui Cl- 
brloleta. I Lauitc-. do voiture» da 
boucher, Routa ntnvts, Vieillet 
rouet, trains, rettoi-ta, etaieux, 
brancards, lourr.ituret diverse!, 
MoDilier de boreso. 

Le Jtodi 31 Mai 1906 s deui 
heures 1)2 précise*. M Maurice 
Guiluv. commiMflire-prineur S 
LiHe, H, rue J.-m-Bart, procé- 
dons cttta venta. 

«GES.'E FRANÇAISE 

LDofouriB.fiiaro 
CESSIONS DE FONDS 

si 
Commerce et d'iodastrie 

C om ma n d i tes et Assoc i ations 

Bureaux ouverts dt 9 b   S midi 
ei de 2 a 6 heures 

RU6ttQttQRQt9.l02.UU8 
MM 

HOTEUE ['EUROPE 
MENU 

du   Mercredi   23   Mm 

Pru :   3 k. &O 

CocBommé tapioca 
Poisson 

Contrefilet   Anda^ouae 
GreuadiDs de veau àisoier 
AspergessauoeH u-ïe.me 

Poulet rôti 
Sol ériiiu aux traits 

Fruits—Desserts 
34458 

Cr^nnces. Li 
I) quidttioaa amiables Parta- 
ges da tueoaasious Défense ta 
justice Consul talions sur affaires 
its lamiliaet aulrea. 

AGENCE NOTARIALE, 
SI, rut JaciiuïHjart ■ Giélée. 
Lille. go m» 

Etude de M L. M.ONTAIGNE- 
DELOS. gradué en droit, rue 
Solfenno, 116 Dis, Lille. 

A.  OËDE1R 
Petite Isnnrliucric svto 

service de fmùwttt, rapfK>rtsat 
3 00 fr l'an. -Repriae, 2L00lr., 
matériel compris — r'acilitds*1] 

Bureau de a haû h. 14453 
I 

tOœ 34«2i M.QUIiXUY 

Etude de M' AuTUite OEBŒUP 
Nolsire S Tourcoiog. et de 
M" JASPAR si HOMBAUT, 
Avoues S Lille. 

WIMHtl 
113 ACTIONS 

u !_.© T>J"<L> r cX n 
Misa t prix r 300 Irancs i'uo 

" 10 ACTIONS 

<( I-ae3 Nord » 
Uiu l prli :   SSOOIr. Inos 

lieu 
mil neuf ceot 

Lldjudic:ition 
Lundi 11 Joui 
six I deux heurta au soir, en 
l'éluda «t par te minittért da 
M Dtbœol. notaire 1 Tourcoing, 
rua de l'Hotel-de Vule. 11. S ce 
commit tsai.-té de M Ja-^ar. 
avoué, tt tn présence de M 
Kombaut, snstl avoué 

S'ndrtitser pour les rensei 
gaemenu : 

A M JASPAR, avoue pour 
suivant la vente, rua dt Tsars- 
mondt, 8, S Lille ; 

2 A M ROMBAL'T. avoué co 
liciltnt,   rue Basas,  24, S l.illa , 

3- A M Aucrualt DEBŒtF, 
notaire t Tourcoing, rue dt 
l'Hôtel de Ville. 11. dépositaire 
'    cahitr das charges 14440 

JV   CÉDER 
C.uDinifrre de gros exploité 
depuis 2S ar,s par les cédants. 
— Mo«/fftpw oW aénéyieei ml* 
3i.0OQ fr tout frais déduit*. — 
Compinbilltf el invantalréj ré- 
gul ers Apre* g*ande fortune 

H.'p-'iitf su bureau du journal 
aux lettres P. N.u       30 u344t4 

IMPUISSANCE 
Pertes séminales, inconti- 
nence d'urine, tinèrleon 
SMMiirt'e par U- l'ilul*-» 
llHHtIUr: 4 francs 
■■ \nrever mandats S K- 

FERRAILLE. ex-i>harma- 
ci;n, Mons en burœui (Nord) 

DtPOT  s  LtLLB  : 
«83, Hue de Parla 

Cabinet de M G PETIT 
l.l'JI  IliATK.CH 

Agrée de l'U C  L. 
2 31   rue   Kvtlonale. 132 

LILLE 

TÉ  ÈPHONE 10B7 

JQL   CEDEn 
acte 10,000fr. comptant à mt- 
miyn traoaUUtt , fSsilamlnrt 
très important, fileiu centre <\t 
Lille. SSOrondtUei ctnduu à la 
ehopt Maison ancienne trèt 
connue.   BentAei n-ti :   IbfiOQ 
/r. par an. Prix a débattra. 

"  boreaa de 10 h S midi et de I 
i i neures du soir 

Renseigne me a U gratuits. 
34453 

L'AGENCE NOTARIALE. 
31, rue lactjucmari Giélée, 

Lille, indique gratuitement les 
maisons S céder t Lille st la 
région. — Elle rappelle qu'elle 
na t'occupa que d'aflaret té- 
rieuttt tustitlsnt bénéfices 

noî4*4 

SITUATION OTîTS, 
in- — Représanmtiun fa lié. — 
MURIS et t.". boueux 

n.ol!U 

A   OEI33E3FI. 
apré* 30 an» a'tmploiiatio* 

ludusrtrie facile a existant 
aucune connaissance spéciale. 
Moyenne as* tetr/l> .■* tù 006 fr 
tous Irais dedu V, concourt du 
vendeur a*sur* pendant une in- 
née On te retiré millionnaire. 
Conditions   dé ceealoo avant*- 

accupes  vos  lolKira  & copier 
Il ta*  d'sdretes   Paré tous 

les B I ura Ecrire A.L 31, Poste 
reeunte.Bailleul (Nord). Timbre 

réponse 3i46S 

Quand Ttlnement vout sorti 
tout ti.-svfl quelqus toit votte 
est ne déteaptrci pis, allei con- 
seitsr ls docteur Dassooville 
dont latguérisons merveilleuses 
étonnant Gontuiianont Lundi. 
Mardi Vtndrtdi 9 S 12 heures 
13 nie de la R»dou"e, Roabsix 
(Nord) 3i2t8 

(mit CssrrtsMrit 
•rhtiandée, avec  n nte»n 

•t q-isntité d'   DOIS eect fié*. 
â réeler p-jur censé de doauie 
ecnplol. 

Tr naui en e urs d'exécution 
n 'aitsrail t forfait   Pamté 
1 paiement   S adrfaaer S Mme 
■ne  Dubui-Lenaire, k No- 

DUD par Urcnits iNurdi. 
r 3j 14SS» 

)\mm \ (iiiKR 
at*s Paris CauaededScés Tenue 
BBinip mémf fseulte ISvaoliea. 
Vente j'-.ufus'.aartnsi». MO i S 
40 c  dsns  t «c*iU4    Be.l« '— 
S. Béoél. se «000 fr l .*t 

trtlUrt tvte JtCiO r- 
M nnxt -S'SA a M Lt| 
U, agktoe ikeMitosvi, fa. 

BuGHauâSaSaz 
90 molélet en noir, émail 

I-* toutes coHiléurt,'iv«nd-e 
d'uccutiun, depuis 2 frtuics- 
Pié e* dé rechange, caout- 
eaouc Echange. 

i 6, Rse Henri-Kefb. LILLE 

EXPOSITION 
AU BEC AUER 

3S, Rue rVatlonnle, 38 
DE SALLES DE BAINS 

rr 
ApparetJs Sailtaimde la lsison 

Victor METZ 
Compteurs a Bas et S Gaz 

RÉPAItATlORS 

MATERNITÉ  SECRETS 

Mllvtii U'.U'dllUHIEÏÏ 
M*' T.OT, Louii RAY  reçoit 

for,~i .nnaires se charge de, .li- 
ant, conHés . «M loin*. VI. ds 

(■mille. Beau jardin. Salle da 
bains SII,inliiiii,..rF|illo,i 
nellr. Car H. Hue du Fau- 
bourg de-tJalhuQe, 0, Lille. 

D0.3Z61S 

Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
360gravures, fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Lille. rai 

PLBDEMAfy'lffiVltS 
le   noevi-so    Terre   dln- 

pbaoe. * roartoMi-e* 4sjalea, 
par je'iuel tout  ta momie verr^ 
comme  a 15 aas.   fortiAe   le* 

et pince-ees aepuss i fr  it 
tfairetser chex 11. EERTEN, 

opticien-spéciaiisie. rue Jean:.* 
Mailioue. t, prêt le moaunr-ni 
Faidiieroe. Lilie 3*'."i 

NACHETEZ   X^XaXTS 
991 Smfran 

Mi Aplot 

Mi Absintho 

QUE  VAGISSENT JAMAIS 

«ATTENDEZ PLUS SI LONGTEMPS POUR AGIR 

SILLETS de LOTERIE 
REMBOVRIBI 

BnvoretMf es s H  AiinutUGodan.lHmVIsCeHHdM kUIttt 
dt MtM rmùoanaMm, 50, ne Notre Uome Ues-VirloJres. Paris tt   ' 
vous ncavret, par ntotr du nooirter, sons pli nr(***uM: 

i-*MII*ide.l^.srJeeamenHite»eJliïlWe«C™^ 
S- IH ttn St IHIIWWII à» ta fr. MTTSI» strtiM* pu Tait   I 

fc.rm.ula».   ».;,« lot m.» nm a«a u k» 4s «"    : 

rumkâ. 1 son. de,,. ^ dan, „»„TX riMSS!:£^!!!\   s 

I Je.  natswa, g*. M lOO.ooo imul u eset : luraj^aai. Ma M MUM t 
116» 

PMJS 

O'INQUlàUDE i 

AVEC 

hmm 
PILULES PÉRIODIQUES 

de Pasreecleio 

I deputs 5 fr. - Osntiendaeuit 100 fr. 
«e*-.™ o. . eur,™ 

titrKl-aa mm tonhtur - Tiï iMiiiinf 

i    DE KISCH 
| SfffTBTE Kffiset. 1, n»Ssss*. LUC ' 
I    ttinlUiMiliM laMMOUTlvim 
F Cw-r>l'H-r>Stt«U.lr'IUMl.Mtl|«t 

inFAILUBLES POUR FAIRE REVENIR LES REGLES 
ri'Vu- âpre* plaslevra mole, qaelle q«se soit la Usie du NET .ni* 

sans mmoun dmttgsr pouf im *mmtù 

Lmm Afftoàtm» artistique!, pour FiHes, 
ConcerU.sont imprimées au Progrès d» Nord, 
rue Nationale, 51, a Lilie. 

Ordùnn es par les Uéileelat lea plus edébres pour Rftr.l'URISKR les $TO- 
Wr.fi, su; pnmer les KETARDN et <-ehnur les IrUlLELH*], lii.iisj.oiisal.leS «usai 
dans lu HL.MJPAISE   |A^e critique, Retour d'Age)- 

BeibLxJr lUT'érieur i l'Apiot, 4 la Rhue et à la Sabine. 

LE FLACON t tS frwsosi,  dam tous» les Pharmacies. 

Ko  cas ds  manque cites votre pharmacien, adressez voua A l'Inventeur 
Pharmarien-SptctaiiMte. Seul préparateur 

LILLE, 44 tu, Rue de Parla, 44M, LILLE 
n flacon d'ABOPH. 

Inoffensif, d'u ne pureté absolue, 

GUÉRISON RADICALE 
et rapide des écoulements qni 
exigeaien t autrefois des sein aises 
de traitement par le copahu, le 
cnbèbe et les injections. t 
Dépôt Oê/IS tantes lê$ Pharmacies. 

BERGERIOUT, 

BrOChu 

DISCRÉTION    ABSOLVE 
e explicative « Renseignenunti gratis tt franco sur simple demande. 

DÉPÔTS  - fila : Lobry.  PI Oire. Baratte,  rut Paris ; >TS  - Coll.irdit.   rut Wti.uDt ; 
Uelcne, rut Gain- 

autel,   rue 
j DelspoVt, rue d'Artois, Oersin, ras Ne\kmi 

i9»lot Vsrlin; Lee'.ercq. OteoéTIses ; LtPOt. rut HooneJi . L 
Dositl ; Prévost, ru» dta Arts ; Turnltlen. rot laktrmana ; Ricbas rat Sslut-Sauvi 
iimm', ras Sas-Artabaull ; Vtvwi, phtrmselttn-baodsaiiU, me Btntrmalsc — f 
i IKTIT. UeaabMés, Houreax — Saixl-Jf<u.rie« : Pjllel,Htint<a< — //j«*u«rtm Qru; 
Hru'tmmti Itesëfte — Le MadtUin» . Cordonsier - Lambjrtart. Ponietne — £oa« 
- Slartqm tmrunt      I efraad   —   Mfqvll^     ntlUT^ai    -   Snlnl KnAr4      " 

ivelte- 
Deorort 

U 'Wi - Co* 
■ Poêlon. Kovoi 

Nord . Armtnli m    Le 
mai    RestoM — Frmam : 
intle — Jtumonl    Couvrear — Lé Qunn . 

- TeJeneitniHi    Btftaetamv, Babtn-Boulst 

idn.»»!!    W.baui, Pkeimaela  ru- 
fonreomo     Bruneeu 

i* OatVii» — iiKnttrou > Pagglo — 
H -ulioer. Cauwel — koMfliam : De- 

— Dirifni,, Coottll — Somain : Ce 
llmii tut    S .Itmbter. 

MOI   TES   Jb'UJVIEÎ 

BLOC-SUEZ 
Lits SI sommiers métalliques, Tone nsSéa en fll O'aclt: 

!*»■ dt fmtmla • Arrai : Dthty — Or*.!.    CosrUcnls»* 
BémnLtJmri :   Dslvellee   —   Ltfortst    Olllwrt   -~ Ltu :   Uc lie m LUI    Bseds 
Cesion - liUert : Dtlattrt - Seint-Cntr : UUtse. 

ET D4N9 TOUTES LES PHAHM<%CIES 

LâMaisonV.lCâJrie 
«i/o  do Pmrl;  t35 

LILLE 
Offre irri 
lesrue i!!u 
sur la 
les  Bu 
1rs n oo 
groa. 

etuiiemanl son cela-' 
usiré. coetseaut nonces 
ulture potatrert el sur 
s. Ecrire pour recevoir 
l'nx    spécial   pour   la 

no.iae* 

PRET a, . ,' HU;I»:K. lin, 
la BourdoOatatts,P»el«- 

H.O.lltl 

IDotte»® 
Uonsleur J.-B* Leroj. pré- 

Tient le [.uo le ejti'ft partir da 
ce Jour il rr reconnaître, plu 
les dates uo- j>^nrrai* eont-ac- 
ter -s femme, née Angélique 
Oélmoat.a Villers-to-Ctucli.ee 

PRÊT KISSÏÏ3& 
So*-lrto Indastriasile , »Vrns 
U:aye-.ie Paris (»> assésl  3J077 

COMPAQNIE CU SAZ 
de Itcmbuix 

INCANDESCENCE 
par le Gaz 

16,RueduCuré,RÙUBAIX 

rëonv/esia Bec Auer S brû- 
leur intént:fBandsept.d'un pou- 
voir éclairant tupéneur t ceint 
des autressTstènas. 1715 

tnûustriats, 
Entrepreneurs, 
Architectes, 

Ne signas: Devis, sana avoii 
oawulié De Boea, électricien 
rutDavv, U, Lille Instsllslion- 

éalal 
d'énerfo-1 

ctslité da r 
formations 
dyntraos , 
iust.ihL. 

-trique, transport 
;u roula taure, spé 
relions et trana- 
loua systèmes Sa 

ultset collecteur*, 
le sonneries élec 

triques depuis 10 Irma ; télé- 
phone» pi «tonnerres Devlt ni 
rtattisntmente grstuiu Garan 
tu da I I S aaa. travaux I la- 
Con entreprise et t forfait. Sé- 
rtsu*sa références partout. 

Mus dt &X) tlisstatioos dtes 
le Nord. PJB de Calait «t la 
Somme n.u 9391Z 

|MttSa« 

lM«? 

AVIS 
Pour avoir la veenaoït Pan- 

buuffle es arep militaire dits 
Eouipemes: ssemoté oe tout 
«ifsseaif enee* que ta mar-1 
que d contra (3.M i, M troitrv 

, soos ta téta* ie. 
! DSpA: ai coateciio" efeel M. 
vll(ll\IL\l 

W1f|iJanBart,H, LWe 

tMm%tmm9ém<*f++*+*++<******^^ 

AU BUCHERON 
8, Rui DC RIVOLI, •     PARU 

Koua enracaoes les personnas avant besoin de lC«nll«S, » toulolr Mon usas d*«B.wdea> 
notre SMT.tS.OSai SataÉaat, HJUaWTtst, qai est adressé rvnaee tor demande. 

Noua avant tn es moaeni, dens net Uasaalns, tjn taas* taleas.nl Se tSarehtodltts par 
leequellea nous rutont de» Btsbeta  n     iMjrtln tour ta [aallltei r*couien.tr.t 
us ■as-àarwests aana wai rmsjroa a aami 

Uses aTtrrlIsssaas laa MarntsaÉasl» Meaadstaa a» eastsm efi—si 
•m aaaarSaaaasst ejats va la aaa asatreh* sH eaa Article*, llasl 
Uer aara tm\H aàcaae PtMssattat».    ^^^_^^__^^^___^._i 

PARIS - 8, RUS DS WlVOi.1, 8 - Paa Wt J 

C9PITHIIPUGER 
mur hymoHtèmmm 

S'adreaaer b M. Biatuy, fuce' 
de U. Fl    BONDUEL,   47. rue , 
Basse. Lille (Télépb  13.BÙ) ' 

n.oUIH 

Il 4.f:\K HVVGE, dit Pontklea, fabricant 
ne     du     Mircnt-sni/ronsati.    11 bie     •<    SO    LILjL* 

< Les LECTURES FINANCIÈRES > 
EEVOE   FINANCIERE   HEBDOMADAIRE 

ABOMKEHEJVT   fi   fris,.,-,   par   AU - Berrl.»   à   1-esAAl   pendADt   Al   molA 

LIRE ilana le ntimwro du SB Mal 

L'Avenir des Charbonnages. - COURRIÈRES 
OUommn; Taëmmm  Ottommm*. 0> Tranmmllmmtlquf 

SftmmgmHa»   mtmrlllmtm» 

LE CXBKSE H US NUOIIESPRGMOLES. ~ DSINES RRLTZOFF 
Adrtsux   les demandes, B2, rue Ksquermui&e, LILLE mit-' 

BONOÉNIE 
^TcRiDÎT1 
En 10-12-15 etgO Mois 

4. RUEDU VIEUX MARCHÉ Mf MOUTONS 
PRÉS LA GARC 

•VCCURSALIS CAMBRAI.DUNKERQUl STQUEHTIM. 

î 


